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De nombreux éducateurs, après des années d’expérience et de travail intense avec les jeunes, trouvent difficile d’assumer une attitude et un engagement de formation pastorale renouvelée. Ils sont certainement conscients que leurs interventions en éducation et en pastorale n’obtiennent pas l’efficacité d’autrefois, mais ils croient qu’en multipliant les propositions et en renouvelant les efforts, ils pourront finalement réussir à intéresser les jeunes et à les mobiliser dans leur processus éducatif. Mais cette attitude ne produit pas le résultat désiré ; elle risque plutôt d’augmenter le découragement de ces éducateurs de bonne volonté.  

Aujourd’hui de légères retouches ou des changements superficiels ne sont plus suffisants dans le travail d’éducation et de pastorale, mais on doit assumer un nouveau modèle d’action pastorale, capable de répondre aux grands défis que nous présente le monde des jeunes.  

Ce changement n’est possible qu’avec une formation pastorale renouvelée, qui puisse nous aider à redécouvrir avec un enthousiasme renouvelé notre mission éducative et à l’assumer avec confiance et efficacité.  

Cette formation pastorale comprend, surtout, les deux aspects suivants :  

· Une conscience renouvelée de notre mission : redécouvrir sa grandeur, ranimer la passion éducative et évangélisatrice, pour résister à la tendance à s’accomoder aux circonstances et de se contenter de répondre à des demandes immédiates et superficielles, sans le courage d’offrir des propositions qui engagent.  

· Le renouvellement de la mise en place et du style de l’action éducative et pastorale. La situation des cultures et des jeunes est changée de façon substantielle et elle exige de nous, pour continuer à être fidèles à notre mission, un changement de modèle pastoral, c’est-à-dire une nouvelle façon de mettre en place et de développer le style de présence parmi les jeunes, les contenus de la proposition éducative, la manière de penser et d’organiser le travail et le rôle à mener en éducation. Il ne s’agit pas normalement de faire des choses nouvelles, mais d’insérer ce qui se fait dans un projet unitaire, capable de susciter et de guider des parcours systématiques d’éducation et pas seulement des activités qui s’épuisent en elles-mêmes.  

Sans une grande passion éducative et sans une expérience approfondie et consciente de renouvellement, personnel et communautaire, on ne peut pas surmonter la dispersion et la fragmentation de l’activisme et de la superficialité, pour devenir des points de référence pour les jeunes, qui puissent les stimuler à entreprendre avec confiance et avec décision un chemin éducatif et chrétien, capable de répondre de façon adéquate à leurs attentes les plus profondes et à leurs besoins.  

La formation pastorale est donc une exigence inévitable pour tout éducateur qui voudrait être fidèle à sa vocation éducative et répondre avec efficacité aux exigences et aux besoins des jeunes d’aujourd’hui.  

1. L’ éducateur-pasteur salésien (cf. Ratio 25 – 40)  
Comme premier pas de ce chemin de formation pastorale nous devons recouvrer une claire conscience de notre vocation-mission d’éducateurs-pasteurs des jeunes, pour renouveler notre enthousiasme et notre confiance.  

Le religieux salésien (SDB) est appelé à vivre dans l’Eglise le projet de don Bosco : “être signe et porteur de l’amour de Dieu pour les jeunes, spécialement les plus pauvres” (cf. Const. 2).  

Cette vocation-mission définit le style original de vie et d’action vécu par don Bosco et transmis à nous ses disciples, comme notre identité spécifique de vocation, qui est tout à la fois religieuse, apostolique, communautaire et salésienne (cf. Const. 3).  

Cette identité de vocation détermine le profil de l’éducateur-pasteur salésien et oriente sa formation (cf. Const. 97).  

En voici les éléments fondamentaux :  

· Le centre et la synthèse de la vocation du salésien éducateur-pasteur est la charité pastorale (cf. Const. 10), c’est-à-dire une communion spéciale d’amour avec le Christ, Bon Pasteur, que le salésien découvre vivant dans les jeunes, surtout les plus pauvres, et qui le pousse à donner sa vie pour leur salut intégral (Da mihi animas coetera tolle).

Cette charité pastorale devient en lui charité éducative (à la mesure des jeunes) et se traduit en un amour concret et personnellement vécu, qui les mobilise et cherche leur promotion intégrale, en les conduisant à la rencontre du Christ, l’homme parfait (cf. Const. 31).

Cette charité est animée par un dynamisme juvénile que nous appelons “cœur oratorien”, qui s’exprime à travers l’expérience spirituelle, pédagogique et pastorale que don Bosco appela Système Préventif : un amour qui devient sympathie et volonté de contact avec les jeunes (« Ici avec vous je me trouve bien : ma vie est vraiment de rester avec vous »), les accompagne avec une présence active et amicale et les rend progressivement responsables dans le processus de croissance dans la foi de leur humanité (cf. Const. 38 et 39).  

· L’éducateur-pasteur salésien est membre responsable dans une communauté religieuse, à laquelle, à vrai dire, est confiée la mission (cf. Const. 44) : “Vivre et travailler ensemble est pour nous, salésiens, une exigence fondamentale et une voie sûre pour réaliser notre vocation” (Const. 49). La construction d’une communauté fraternelle ouverte aux jeunes est le premier service pastoral que l’on ait à leur offrir (cf. CG25, 7. 66).  

· L’éducateur-pasteur salésien est aussi témoin de la radicalité évangélique. Don Bosco a voulu des personnes consacrées au centre de son œuvre, orientée vers le salut des jeunes et leur sanctification, comme points de référence précis de son charisme (cf. CG24, 150).  

Le salésien, en tant que religieux, exerce sa mission d’éducateur et de pasteur dans la CEP comme témoin de la primauté de Dieu, en introduisant dans l’horizon éducatif le témoignage radical des biens du Royaume, comme signe et centre de communion et de participation et comme point de référence de l’authenticité du charisme (cf. CG24, 159).  

· L’éducateur-pasteur vit cette identité qui marque sa vocation dans les deux formes complémentaires de salésien prêtre et de salésien coadjuteur (cf. Const. 45).  

La mission salésienne est une affaire d’éducation, réalisée dans les nombreux domaines d’une activité menée au milieu du monde dans lesquels vivent les jeunes, mais elle vise à l’évangélisation, c’est-à-dire à mettre les jeunes en rapport sacramentel avec Dieu, à construire l’Eglise, à orienter les jeunes selon leur vocation. Ces deux dimensions de notre mission (celle menée au milieu du monde et celle qui est ministérielle et sacramentelle) sont essentielles et doivent être vécues dans une mutuelle complémentarité  et un enrichissement réciproque.  

La communauté salésienne, à laquelle est confiée la mission, doit veiller à l’intégralité de cette unité organique à travers le richesse des deux formes de la vocation, la forme laïque et la forme sacerdotale.  

Vivre aujourd’hui ce profil demande :  

· Une forte spiritualité apostolique.  
Il faut apprendre à vivre la spiritualité comme une motivation et un stimulant pour l’action éducative et pastorale et cette action comme un stimulant et une inspiration de la spiritualité ; en surmontant de cette façon aussi bien une recherche d’action qui porte à la superficialité et à la dispersion et empêche de goûter et d’entretenir une vie spirituelle sérieuse et profonde qu’une recherche de spiritualité déconnectée de la vie et des engagements éducatifs, servant de refuge ou de fuite. Cela engage à assurer :  

- une solide relation personnelle avec Jésus Christ, vécue dans la quotidienneté ;  

- l’attitude et la pratique du discernement pastoral, qui puisse développer une vision de foi sur la vie, sur les personnes et sur les événements ;  

- un projet personnel de vie, selon les indications du CG25, 14.  

· Une solide structure personnelle, humaine et chrétienne.  
Il est nécessaire de veiller avec une attention spéciale à sa propre formation humaine et chrétienne, de manière à être un éducateur-témoin significatif et crédible pour les jeunes d’aujourd’hui. Il faut surtout faire attention :  

- au développement d’un schéma mental solide et bien structuré, qui permette d’avoir une sereine confiance en soi-même, de surmonter une situation où l’on serait excessivement dépendant du milieu et d’être dans le même temps disponible et ouvert au dialogue et à la confrontation avec les autres ;  

- à la capacité d’apprendre continuellement à partir de la vie et à partir des jeunes (formation permanente), en évitant de se réfugier dans un rythme de vie trop agité, superficiel et routinier ;  

- à un continuel processus conduisant à vivre ou à expérimenter personnellement des valeurs, des critères, des normes, etc..  

· Une expérience communautaire bien assimilée, capable de favoriser :  
- la communication et le partage de la vie et de l’action ;  

- la croissance dans le sens d’appartenance à la Congrégation ;  

- la collaboration et le travail en équipe.  

2. Attitudes et compétences (cf. Ratio 188 -192)

Vivre l’identité d’éducateur-pasteur salésien exige la possession et le développement d’attitudes (valeurs) et de compétences (capacités pratiques), qui puissent permettre au salésien de vivre l’unité de sa propre vocation avec efficacité et en même temps avec signification.  

2.1 Capacité d’être présent parmi les jeunes, surtout les plus pauvres (cf. CG25, 37ss.)
Etre salésien, c’est avoir un cœur pour les jeunes, en particulier pour ceux qui sont les plus pauvres et en danger et ceux qui se trouvent en marge de l’Eglise. Entretenir le don de la prédilection pour les jeunes exige :  

- l’ouverture aux jeunes : disponibilité à sortir de son propre monde pour aller vers eux ;  
- la capacité de rencontre, avec une attitude d’accueil et d’intérêt cordial, toujours ouverte aux éléments positifs présents dans leur vie ;  

- la capacité de partager la vie avec eux, de collaborer dans leurs projets et leurs initiatives, de s’intéresser à leurs personnes à l’aide du dialogue et de la familiarité ;  

- la capacité de leur offrir un témoignage significatif de vie et une proposition éducative avec un accompagnement proche et respectueux.  

A travers la formation pastorale le salésien devra :  

· Acquérir de façon solide une connaissance approfondie de la société moderne et du monde des jeunes, et de façon spéciale du monde des plus pauvres :  
- en développant la capacité culturelle de lire et d’interpréter les phénomènes et les conduites ; c’est pourquoi il est important de favoriser dans la vie ordinaire des moments de lecture, de réflexion partagée, de confrontation avec sa propre expérience et avec celle des autres ;  

- avec une optique de foi, pour discerner les voies de Dieu et l’action de l’Esprit ; c’est pourquoi il faut encourager dans les communautés les méthodes du discernement pastoral, c’est-à-dire la capacité de lire à partir de la Parole de Dieu les situations et les problèmes concrets de la vie quotidienne ;  

- et avec une sensibilité pastorale et salésienne.  

De cette façon on aidera l’éducateur à surmonter quelques dangers aujourd’hui assez fréquents : celui de se réfugier dans les rapports de préférence institutionnels, centrés sur le rôle tenu ou sur l’organisation et la gestion des activités, avec peu de disponibilité ou même la peur pour la rencontre et le partage avec les jeunes ; ou celui de vouloir être semblable aux jeunes en oubliant sa propre identité d’éducateur, de vouloir être accepté à tout prix, de chercher les jeunes comme occasion de fuir de la communauté, etc., avec peu de capacité de proposition significative.  
· Orienter l’action personnelle et l’action communautaire en visant, plus qu’à maintenir et à créer des structures de service des jeunes, à développer des “présences salésiennes”, c’est-à-dire des réseaux de relations, un ensemble de projets et de processus au service de la mission éducative et évangélisatrice, activés par la charité pastorale et réalisés avec les jeunes, les laïcs et la Famille Salésienne (cf. CG25, 42). Voilà un important changement dans la façon de voir et dans la mentalité : ce qui doit attirer nos efforts, ce n’est pas les œuvres, leur permanence ou leur renouvellement, mais la création et le développement de présences salésiennes vivantes et dynamiques, capables d’attirer et de mobiliser beaucoup de personnes autour du projet éducatif et pastoral salésien au service des jeunes.  

· Porter une attention privilégiée et résolue aux jeunes en difficulté et plus pauvres :  

- en assurant une relation éducative significative entre l’éducateur et les jeunes, comme recours prioritaire de prévention et de récupération ; une relation qui part de l’accueil inconditionnel, qui permet de partager avec le jeune son expérience de vie – expérience particulière et marquée par la souffrance - et en même temps de l’accompagner dans la découverte d’une nouvelle forme de rapport avec la réalité quotidienne, à travers la vie de groupe, la responsabilité personnelle, le travail mené ensemble… ;  

- en développant la culture de la prévention, qui favorise la construction d’une conscience portée à la prévention chez les éducateurs et les oriente non seulement à assister et à protéger, mais surtout à rendre les jeunes capables de reconnaître et d’assumer avec espoir les éléments positifs de leur vie personnelle, de s’ouvrir avec confiance et sérénité à la réciprocité de l’amour et des relations, de gérer leur vie avec autonomie, responsabilité et ouverture aux autres ;  

- en s’appliquant à suivre un parcours spécifique de formation ; surtout dans ce domaine où ne suffisent pas la bonne volonté et la connaissance empirique, acquise seulement par osmose au contact avec les milieux éducatifs, mais où il faut un continuel effort de partage de vie avec les jeunes, de réflexion et de confrontation entre les éducateurs pour renouveler les critères, pour partager des projets et des motivations au sujet de la vocation, pour coordonner de façon organisée des programmes et des institutions.  

2.2 Capacité de vivre l’intégralité de la proposition éducative et pastorale salésienne.

Le salésien est un éducateur qui conduit à Jésus Christ, à travers un projet de promotion intégrale qui oriente vers une forme originale de vie chrétienne, la Spiritualité Salésienne des Jeunes. C’est pourquoi l’action éducative et l’action évangélisatrice ne sont pas deux étapes successives ou deux chemins parallèles, mais deux processus qui s’intègrent et s’apportent réciproquement de la qualité.  

Vivre et réaliser cette synthèse (éduquer en évangélisant et évangéliser en éduquant) demande une formation qui puisse faciliter d’une manière spéciale :  

· La synthèse foi – culture dans sa propre vie :  
- en développant quelques attitudes humaines fondamentales pour une vie de foi authentique, (par exemple, la capacité d’intériorisation, la capacité de relations gratuites, la liberté responsable, la confiance et la vision positive de la vie, etc.) ;  

- en assurant un engagement culturel exigeant à travers la lecture, l’étude, la confrontation avec les autres…, tout cela soutenu par la propre responsabilité au niveau de la vocation.  

· Un processus éducatif ouvert à l’évangélisation, qui comprend :  

-  la reconnaissance du fait que les personnes doivent occuper une place centrale dans les projets et les structures ;  

- la planification d’un chemin éducatif avec des objectifs et une progression graduée, plus que la multiplication des activités ;  

- la formation aux valeurs (l’intériorité, la capacité de décider avec responsabilité, la solidarité, la participation, la dimension religieuse…) plus qu’aux conduites et aux habitudes ;  

- l’emploi d’une méthode qui encourage la participation, le travail en groupe, la personnalisation.  

· Une évangélisation chargée de préoccupation éducative :  
- avec une attention particulière aux situations et aux attentes des personnes ;
- comme processus graduel et porteur d’engagement qui dès les premiers pas du développement humain s’ouvre vers les niveaux les plus élevés de vie chrétienne ordinaire, c’est-à-dire la sainteté ;  

- avec un soin spécial de quelques éléments de la pédagogie de la foi, comme le souci de faire vivre personnellement les valeurs évangéliques plus que les pratiques ou les conduites, comme la variété de propositions selon la disponibilité des personnes ou une méthode active appelant à la participation….  

· Une réflexion sur la culture qui se transmet au cours de l’action éducative et pastorale quotidienne dans la commuauté salésienne et dans la communauté éducative ; sans cette réflexion systématique et sans une volonté explicite de développer une culture qui présente des solutions de remplacement en s’inspirant vraiment de l’Evangile, il est très facile de se laisser porter par la culture environnante et de se limiter, tout au plus, à proposer à côté de cette dernière quelques éléments religieux qui n’arrivent pas à transformer la mentalité et les critères d’évaluation et de conduite de ceux qu’il faut éduquer.  

Cette synthèse est de nos jours difficile parce que nous vivons dans un monde et dans une culture laïcisés qui marginalisent la religion, en la reléguant dans le domaine de la vie privée. C’est pourquoi il convient de s’occuper de certaines attitudes qui la favorisent, comme par exemple :  

- la réflexion sur la pratique à tenir en face de l’activisme ;  

- l’ouverture aux rapports personnels, en surmontant la tendance à se réfugier dans ce qui est institutionnel ;  

- la vérification continue et partagée, en surmontant l’improvisation et la médiocrité ;  

- le discernement et la recherche permanente de nouvelles possibilités, en dominant la tendance à l’habitude ;  

- la capacité d’affronter positivement les conflits et les tensions, en évitant les attitudes unilatérales ou radicales.  

2.3 Sens communautaire  
La pastorale salésienne est communautaire (cf. Const. 49). C’est pourquoi le salésien doit porter en lui à maturité le sens du “travailler ensemble” selon la diversité des tâches et des rôles, la conscience de faire partie d’un noyau animateur de la Communauté Educative et Pastorale, de la Famille Salésienne et du Mouvement Salésien.   

“ Le premier service éducatif que les jeunes attendent de nous est le témoignage d’une vie fraternelle qui devienne une réponse à leur besoin profond de communication, une proposition d’humanisation, une prophétie du Royaume et une invitation à accueillir le don de Dieu” (CG25, 7).  

Cette maturation du sens communautaire de l’action pastorale salésienne comporte :  

· De vivre personnellement la valeur de la vie communautaire dans la mission salésienne, en surmontant le danger de vivre le travail avec les jeunes comme un obstacle à la vie en communauté ou une fuite en dehors de la communauté, ou au contraire le danger de considérer la vie communautaire comme une excuse ou un refuge pour s’éloigner de la présence animatrice parmi les jeunes, surtout les plus pauvres ;  

· De passer d’une situation où l’individu tient le premier rôle à une situation où la communauté ou le groupe tiennent ce rôle, en partageant le projet éducatif et pastoral élaboré et réalisé ensemble, en respectant les diverses tâches et les différents rôles, en assumant la vérification réalisée dans le groupe et par le groupe, en se sentant coresponsable de tout le projet même si l’on travaille seulement dans un secteur ;  

· D’apprendre à travailler avec les laïcs, en partageant la formation avec eux, en respectant leur fonction et leurs tâches dans la CEP, en les accompagnant et en collaborant avec eux ;  

· De se rendre capable d’être noyau animateur de la CEP, en orientant l’engagement de la communauté salésienne non pas tant vers la gestion et l’organisation de l’œuvre que vers l’accompagnement et la formation des éducateurs et des jeunes, vers l’animation du processus d’éducation et d’évangélisation, vers l’engagement de personnes dans un large mouvement autour d’un projet éducatif et pastoral salésien (cf. CG24, 159 ; CG25, 78-81).  

2.4 Capacité d’animation  
Animer, ce n’est pas seulement gérer et organiser des activités, des institutions ou des projets, ni même favoriser une ambiance de famille où il y a du dynamisme, de la joie et de la participation. Animer, c’est surtout :  

· motiver, c’est-à-dire orienter l’action éducative et pastorale selon les valeurs et les critères centraux de la spiritualité et de la pédagogie salésiennes ;  

· créer unité et partage autour du PEPS, élaboré et réalisé par tous les membres de la CEP, en encourageant la convergence et la collaboration entre les différents éducateurs et la coordination entre les divers secteurs et les différentes activités ;  

· approfondir le sens d'identité et d’appartenance à une œuvre et à une mission communes et partagées, grâce à une participation de plus en plus soignée dans la réalisation et la gestion de la mission, à la qualité apportée aux relations humaines et au soin mis dans les processus d’information et de communication….  

Animer implique donc un nouveau style de présence et d’action dans l’engagement éducatif que l’on doit apprendre et renouveler continuellement. Dans la formation permanente cela implique :  

· D’assurer la priorité de l’être sur le faire, c’est-à-dire du témoignage de vie plutôt que de l’efficacité et des résultats immédiats, la priorité de l’identification à partir de la vocation sur l’identification à partir de l’institution, l’autorité personnelle plus que la seule autorité juridique ;  

· De placer au centre le projet et non les interventions individuelles, le processus ou le chemin à suivre progressivement plutôt que le cumul d’activités… ;  

· D’assumer une vision globale de l’engagement éducatif et pastoral, en dépassant les visions sectorielles ;  

· De passer d’une situation où l’individu tient le premier rôle à une situation où la communauté ou le groupe tiennent ce rôle ;  

· De favoriser les situations où les jeunes tiennent le premier rôle : leur faire de la place, encourager leur participation, les accompagner et les aider….  

2.5 Mentalité de projet  
La pastorale salésienne des jeunes est une pastorale organisée : les diverses activités et les différentes interventions visent à un même but, la promotion intégrale des jeunes ; dans la CEP les apports de tous s’intègrent en complémentarité pour animer un même et unique chemin éducatif.  

Cela exige d’avoir une mentalité de projet (cf. CG25, 73), c’est-à-dire :  

· une façon de penser l’action pastorale comme un tout et pas seulement comme la somme de multiples activités et interventions juxtaposées et successives ;  

· une façon de l’organiser, comme un chemin, c’est-à-dire un ensemble, où tout est articulé et lié, d’interventions, qui permettent de réaliser, d’une manière graduée et progressive, les objectifs proposés ;  

· une façon d’agir qui favorise la liaison et la convergence de toutes les personnes et des éléments qui interviennent, de manière à produire des processus de changement dans les personnes, dans les institutions et dans les situations.  
Assumer cette mentalité de projet demande que dans la formation on développe la capacité d’envisager l’action pastorale comme un chemin suivi progressivement :  

· en apprenant à relier les diverses activités autour des objectifs du projet, de manière à ce qu’elles s’enrichissent et se complètent réciproquement ;  

· en assumant la dynamique de la vérification continue et partagée, avec des critères objectifs et concrets ;  

· en développant la communication, la coordination et le travail en équipe.  

3. Quelques éléments à promouvoir dans la formation pastorale salésienne  
“La complexité des situations d’aujourd’hui, les défis des jeunes, la nécessité de la nouvelle évangélisation et la tâche de l’inculturation requièrent une formation capable d’habiliter le salésien à vivre avec dynamisme et fermeté sa vocation, à exercer avec compétence la mission et à assimiler personnellement l’identité charismatique” (Discours du RM à la clôture du CG25). Cela demande une attitude de formation permanente chez les personnes et dans les communautés pour soutenir un effort constant de renouvellement des motivations de la vocation, pour apprendre à partir de sa propre expérience et de l’expérience de la communauté elle-même, pour se rendre capable de dialoguer avec le contexte culturel et avec la réalité des jeunes en continuel changement.  

Dans ce parcours il y a quelques aspects concernant les méthodes à suivre qui acquièrent de nos jours une importance particulière et sur lesquels on doit faire un effort spécial de renouvellement :  

· Rendre formatrice la vie quotidienne de la communauté (cf. CG25, 58)  

On doit organiser la vie communautaire d’une telle manière qu’elle devienne en elle-même formatrice. Les rencontres de planification et de vérification, l’étude et la réflexion partagée sur les situations et les défis que nous présente l’action éducative et pastorale quotidienne, le dialogue avec les laïcs et l’engagement pour la croissance de la Communauté Educative et Pastorale, doivent devenir un chemin de formation et de promotion.  

Pour que cela soit possible il est fondamental qu’on développe dans la communauté un rythme de vie et de travail qui favorise :  

· des moments de réflexion et de communication aussi bien personnels que communautaires. Le manque de réflexion, à tous les niveaux, mais surtout chez les personnes qui doivent animer et guider les autres, constitue l’un des obstacles qui empêchent le plus le renouvellement de la pratique pastorale ;  

· des moments de lecture et d’étude sur le monde des jeunes, sur l’éducation et la pédagogie, sur la pastorale et la salésianité. Sans cette étude nous nous limitons facilement à répéter des formules sans contenus précis ou des pratiques routinières, qui ne réussissent pas à renouveler l’action éducative et pastorale ;  

· un projet concret de formation, élaboré en communauté et réalisé et vérifié ensemble, pour éviter l’improvisation ou l’habitude.  

· Encourager à vivre personnellement les valeurs et les attitudes  
On éduque et on évangélise plus par ce qu’on vit et ce qu’on est que par ce qu’on dit et ce qu’on propose. C’est pourquoi il est important de bien faire en sorte que les éducateurs vivent personnellement les valeurs dans lesquelles nous voulons éduquer les jeunes. Souvent dans les projets éducatifs on présente un ensemble de valeurs en tant qu’objectifs à réaliser, mais on court le risque que ces valeurs soient peu présentes dans la réalité quotidienne, parce qu’elles ont été peu assumées et personnellement vécues par les éducateurs eux-mêmes.  

Un chemin conduisant à vivre personnellement les valeurs proclamées exige :  

· d’être conscient des motivations qui guident la pratique pastorale concrète, en apprenant à les purifier et à les approfondir continuellement selon les critères de la vocation et du charisme ;  

· de s’habituer à vérifier les attitudes qu’on vit dans l’action quotidienne, afin qu’elles correspondent aux valeurs dans lesquelles on veut éduquer.  

· Assurer l’accompagnement pastoral  
Dans la vie on apprend les choses importantes auprès des autres ; c’est pourquoi il est fondamental de s’habituer à être accompagné et à accompagner dans notre travail éducatif et pastoral. De même qu’un médecin, un psychologue ou un psychiâtre, ou d’autres professionnels doivent se confronter continuellement avec les autres pour assurer la qualité et l’amélioration de leur pratique professionnelle, ainsi l’éducateur et l’animateur en pastorale doivent eux aussi apprendre à être conseillés et accompagnés par les autres, en surmontant la tentation de l’autosuffisance.  

Cet accompagnement pastoral a lieu à différents niveaux qui se complètent réciproquement et comprennent :  

· l’accompagnement de la propre équipe de travail, dans lequel on réalise une confrontation continuelle de sa propre action ;  

· les moments de programmation et de vérification, qui obligent à mener une confrontation de soi-même avec la réalité, avec les valeurs et les critères de l’action éducative et pastorale salésienne, avec les objectifs proposés, etc. ;  

· l’accompagnement communautaire, qui aide à relier l’action éducative et pastorale aux autres aspects et dimensions de sa propre vie en ce qui concerne la vocation, (la spiritualité, la communauté, la vie religieuse, etc.) ;  

· l’accompagnement personnel, qui aide à vivre personnellement les valeurs, à croître continuellement en qualité éducative et pastorale.  

Le manque d’accompagnement est sans doute l’une des causes d’une certaine stérilité de tant d’efforts éducatifs et pastoraux. Tout éducateur doit être disponible à se former et à assumer ces différentes formes d’accompagnement, convaincu que la confrontation avec les autres est le chemin le plus sûr pour une croissance en qualité et en efficacité.  

· Développer des expériences éducatives et pastorales diversifiées et graduées  
On apprend à travers la vie plus qu’avec des cours et des conférences. C’est pourquoi dans la formation pastorale il est important de développer des expériences significatives, dans lesquelles les confrères puissent vivre divers aspects du modèle pastoral salésien : expériences de communauté éducative, de style d’animation, de mise en place et de vérification de projets, de nouveaux espaces et chemins de rencontre et de présence parmi les jeunes, etc.. A travers ces expériences, surtout lorsqu’elles sont planifiées et réfléchies en communauté, on comprend d’une manière vitale les lignes de la pastorale et même on perd la peur envers la nouveauté et le renouvellement qu’elles exigent.  

“ De nos jours la vie religieuse salésienne doit être davantage vie, davantage religieuse et davantage salésienne. Elle a besoin de personnes remplies de passion, de mystique, d’identité et de mentalité de projet, c’est-à-dire d’hommes qui font de l’amour la motivation la plus puissante, qui se laissent conduire par l’Esprit Saint, qui prennent Don Bosco comme leur point de référence et leur règle de vie, en l’incarnant dans la diversité des contextes dans lesquels ils vivent et réalisent la mission salésienne, et qui savent travailler en réseau à tous les niveaux, avec leur province, avec les autres provinces de la Région, avec les laïcs, avec la Famille Salésienne et avec les jeunes, et avec d’autres organismes éducatifs et pastoraux présents dans la zone où nous nous trouvons, afin de créer de la synergie. Si les salésiens ont un « pourquoi »  ils seront capables d’affronter tous ces « comment » ” (Recteur majeur dans ses paroles de conclusion de la Visite d’Ensemble de la Région Europe Ouest).

La formation pastorale cherche à réaliser cet idéal. On comprend donc son urgence et sa place centrale dans le processus de renouvellement de notre mission éducative et pastorale.  
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